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Un melting Pau de rugby
L'USAP au repos n'a pas empêché le ballon ovale de continuer à tourner... pas très rond parfois.

La Section Paloise, étoile montante du rugby français, vient illu-
miner le 14 février la cathédrale catalane. Actuelle deuxième du 
Top 14 après l'intouchable Stade Toulousain, l'équipe béarnaise 
apparaît, à dix journées de la fin du championnat comme la révé-

lation de cette saison 2025-2026. Les Palois possèdent dans leur creu-
set de nombreux internationaux en rugby à 7 ou même en U20 mais 
surtout dans le Quinze de France. Des équipes qui ont opéré ce dernier 
cap de setmana, mais dans lesquelles peu de Catalans ou de joueurs de 
l'USAP ont pu faire admirer leurs divers talents.

L'USAP en finale... du Super Sevens
Non il ne s'agit pas de l'équipe première roussillonnaise, mais d'une 
équipe qui joue sous l'appellation USAP Sevens, vous l'aurez compris, 
de rugby à 7. L'In Extenso Supersevens est une compétition qui se dé-
roule durant la saison en trois étapes qualificatives pour la finale à 
la Paris La Défense Arena. L'USAP Sevens s'est qualifiée cette saison 
pour disputer la dernière épreuve. Cette équipe a la particularité, et 
elle le revendique, de n'être composée que de Catalans, des vrais, issus 
de clubs de Fédérale (Thuir, Céret par exemple), de la Catalogne fran-
çaise ou espagnole. Elle a disputé la finale en compagnie de sept autres 
équipes dont celle des Palois et, même si elle a terminé dernière, elle a 
fait mieux que le Racing, Bayonne ou même... Toulouse qui ne s'étaient 
pas qualifiés. Ce n'est d'ailleurs pas le seul fait du week-end où l'USAP 
a été évoquée.

L'équipe de France U20
Dans cette équipe nationale, vainqueur de l'Irlande (50-21), seul l'Illi-
bérien de l'USAP Gabin Kretchmann apparaissait sur la feuille de match 
mais en qualité de remplaçant. Difficile, dès lors, de juger ce futur demi 
d'ouverture de l'équipe fanion sur les vingt minutes où il a foulé la pe-
louse... d'Aimé-Giral car la cathédrale avait été choisie pour ce match 

international qui n'a pas attiré la foule des grands soirs, hormis des 
équipes de jeunes du département. Les Bleuets devraient, sauf cata-
clysme, remporter ce tournoi et même réaliser le Grand Chelem, étant 
données les qualités de certains et l'homogénéité du groupe, qui n'a 
rien à envier à la « grande » équipe française.

Le Quinze de France
Concurrent sérieux pour la victoire finale dans ce Tournoi des 6 Na-
tions, l'Irlande n'a pas pesé bien lourd lors de cette confrontation avec 
les Français (36-14). Des joueurs de la Section Paloise dans ce XV de 
France mais aucun joueur de l'USAP. Les supporters de Posolo Tuila-
gi attendent avec impatience son retour en bleu, mais il lui sera très 
difficile de retrouver rapidement le niveau qui était le sien voici une 
douzaine de mois d'autant plus que la concurrence à son poste est de-
venue très féroce. La résurrection de l'USAP devrait l'aider à progresser 
dans ce sens. Des Palois seront encore présents dans le XV de France 
ce dimanche chez les Gallois et, de fait, ne fouleront pas la pelouse 
d'Aimé-Giral. D'aucuns prétendent que c'est une bonne chose pour les 
affaires Usapistes, même si les Catalans ambitionnent de gagner tous 
les matchs à la maison et de faire des prouesses à l'extérieur lors des 
dix dernières journées de cette saison cauchemardesque. Le manager 
de l'USAP Laurent Labit a redonné la confiance à ses joueurs en préci-
sant à chacun ses points d'amélioration. Maintenant que chaque équi-
pier arrive à faire les efforts nécessaires pour faire grandir l'équipe, il 
n'est pas interdit de voir les Catalans aller chatouiller quelques grandes 
équipes. La fin de saison n'en sera que plus intense et permettra de 
mieux préparer le barrage du mois de juin.
Une première étape avec la réception de Pau ce samedi 14 février.
Fins aviat

Jo Solatges
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DISSOLUTION ANTICIPÉE
Dénomination : SPORT GURU.

Forme : SAS société en liquidation.

Capital social : 1 000 euros.

Siège social : 280 Rue JAMES WATT, 66100 PERPIGNAN.

918558008 RCS de Perpignan.

Aux termes de l'AGE en date du 27 janvier 2026, l'associé unique a décidé la dissolution anticipée de la société. Monsieur Mircéa-Valériu RASOVAN, demeurant Str. Popa Nan, nr.185, sc.2, et.10-11, ap.61, Sector 3 (Roumanie) 30582 Bucharest  
a été nommé liquidateur et lui a conféré les pouvoirs les plus étendus. Le siège de la liquidation est au siège social, adresse où doit être envoyée la correspondance.

Pour avis.

Le Président

    annonces légales - annonces légales  - annonces légales  - annonces légales

Rugby à XIII 
Dragons & Déesses débutent bien leur année

Les Catalans et Catalanes ont lancé leur saison 2026. Les hommes de Joel Tomkins se sont imposés (36 -18)  
contre le Toulouse Olympique. Les Déesses, elles, dominent (60-4) le RC Bègles.

Après une intersaison 
mouvementée en termes 
de transferts, ponctuée 
par le départ à la retraite 

de Sam Tomkins, légende du club, 
les Dragons Catalans se devaient 
de bien démarrer en Coupe d’An-
gleterre face à Batley, club de 
Championship (2e division en An-
gleterre)
Un match durant lequel la nou-
velle recrue Toby Sexton a su se 
faire remarquer. Le demi de mêlée 
australien de 24 ans, fraîchement 
arrivé de Canterbury en Australie, 
a planté un triplé face aux Anglais.

Une victoire écrasante
Même si ce n’est qu’un match de 
troisième tour de Coupe d’Angle-
terre (ou Challenge Cup), face à 
une équipe de seconde division, 

et qu’il ne faut pas tirer de conclu-
sions trop hâtives, l’efficacité of-
fensive et le beau jeu déployés 
par les Catalans sont à souligner.  
Malgré un début de match pas 
très académique, les Dragons 
ont su se montrer très collectif 
avec de superbes combinaisons 
sur un terrain pourtant peu pra-
ticable. Ils ont même marqué l’es-
sai le plus rapide de l’histoire de 
la Challenge Cup inscrit par Nick 
Cotric en 9’88 secondes. 
Ils devaient s’imposer largement 
durant ce match, se mettre en 
confiance, et c’est réussi avec brio. 

Maintenant,  
place au championnat !

La Super League reprend au-
jourd’hui, vendredi 13 février, à 
19h au stade Gilbert Brutus. Les 

Catalans vont recevoir les Giants 
d’Huddersfield, une équipe qui 
n’a pas posée de problèmes à 
l’équipe française l’année der-
nière : les Dragons Catalans 
s’étaient imposés facilement 32-0 
à domicile.
Les Perpignanais sont les larges 
favoris de cette rencontre, et de-
vraient s’imposer sans problèmes.

Des Déesses dominatrices à 
la conquête de l’Angleterre

En début d’année, les Déesses 
Catalanes de Saint-Estève (équipe 
féminine des Dragons Catalans) 
ont remporté leur 4e journée de la 
division Elite1 face aux Radditoh’s 
du RC Bègles sur le score de 60 
à 4. Elles sont en têtes du classe-
ment avec neuf points (avec trois 
victoires pour une défaite), mais 

avec deux matchs d’avances sur 
leurs concurrentes.
Les Catalanes ont également reçu 
l’incroyable nouvelle qu’elles dis-
puteront la Coupe d’Angleterre 
(également appelée Challenge 
Cup) pour cette année 2026. Le 
tirage leur a donné un groupe 
composé d’Huddersfield (match le 
12/04), et St Helens (le 19/04), fi-
naliste de la compétition (les deux 
meilleures équipes du groupe se 
qualifient automatiquement pour 
les quarts de finale). Deux ren-
contres qui seront difficiles pour 
les joueuses, car elles se déroule-
ront toutes en Angleterre.
En attendant, elles devront faire 
face aux GrizzGirls de Limoux le 
22 février prochain pour leur 5e 
match de championnat.

Inès Duran
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Sous le titre « Ça gueule en scène », une série d’œuvres de Camélia 
Otero est exposée au premier étage de l’hôtel Pams à Perpignan. Un 
titre qui colle bien à cette plasticienne qui a pu être qualifiée « d’arti-
viste » , néologisme pour dire que son travail s’affirme comme une prise 
de position. Camélia Otero est également annoncée comme tenante du 
néo-expressionnisme. Ces qualificatifs conviennent, on pourrait y ajouter 
flamboyante tant l’ensemble proposé au regard percute. Des portraits sa-
turés de couleurs, la plupart violentes, aux traits épais, parfois difformes. 
Les supports sont variés, toiles, tissus, fresques...on a aussi quelques 
sculptures. On pense à Picasso, à Miro, à l’art africain, à l’art brut, naïf. 
Une exposition qui ne peut laisser indifférent.
À voir jusqu’au 5 avril
18, rue Emile Zola, du mardi au dimanche de 11h à 17h30.

12 culture
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Concert Les Multitimbrés, un triomphe
Cinq musiciens bourrés de talent et d’humour ont scotché le nombreux public venu les entendre à Banyuls.

Plus de deux cents personnes avaient 
envahi la salle Novelty à Banyuls-sur-
Mer, le 1er février pour accueillir « Les 
Multitimbrés » de l’Opéra de Montpel-

lier Occitanie. Ils sont cinq mais avec plus de 
dix instruments ô combien maîtrisés et un hu-
mour qui accentue l’ambiance accompagnant 
le plaisir musical sans jamais l’altérer.
Cinq donc, à savoir Ekaterina Darlet-Tamazova, 
violon (qu’elle a commencé à jouer à cinq ans 
ainsi que le piano dans sa Russie natale), Tom 

Gelineaud, contrebasse (contrebasse solo à 
l’Orchestre national de Montpellier), Tiphaine 
Vigneron, qui passe avec bonheur de la harpe 
au cor anglais et au hautbois, Simon Barbaux 
accordéon, et bandonéon, Pascal Martin aux 
percussions (on ne vous dira pas combien) et 
de plus sacré animateur.
Ceci dit, on ne les citera plus séparément : ce 
serait déroger à leur superbe harmonie.

Des pièces variées, des auteurs 
célèbres et un contemporain 

pour une superbe et dansante 
promenade 

Nous avons eu des pièces courtes peu connues 
et bien stimulantes de Dmitri Chostakovitch, 
une visite à Casse-Noisette (Tchaïkovski, bien 
sûr), Astor Piazzola (Milonga del Angel- Es-
cuala), Marc Berthomieu « Trois escales – Ma-
laga » et de Jean-Marc Fouché (né en 1965) 
Artistes, une œuvre créée pour le groupe. Il y 

eut encore Bela Bartok dont on n’oublia pas 
de nous confier que ses Danses hongroises 
étaient finalement devenues roumaines. Et 
cela finit par Carmen de Georges Bizet, dont 
on nous fit remarquer qu’une de ses œuvres 
est jouée toutes les 15 minutes dans le monde. 
Tout ceci, enlevé, plaisant certes, mais surtout 
du plus grand bonheur musical. Ce qu’un pu-
blic averti sut abondamment et chaleureuse-
ment glorifier.

Y. L.

Il serait injuste de ne pas annoncer le 14 fé-
vrier à 15h au ciné-théâtre Le Vauban à Port-
Vendres, la 21e édition du concours de piano 
d’Occitanie présenté par trois jeunes candidats 
devant un jury présidé par Daniel Tosi. Ceci 
suivi le 15 à 15h, toujours au ciné-théâtre Le 
Vauban, par un récital de piano en hommage 
à Alain Marinaro par l’illustre pianiste Mikhail 
Rudy.

Amis d’Alain Marinaro

Camélia Otero

De la couleur, ici aussi, comme 
l’annonce le titre : « La cou-
leur à fleur de peau », et du 
mouvement, spirales, bulles, 
rubans...qui serpentent sur 
fond clair. Les supports, dont 
certains sont des tissus de ré-
cupération prennent des formes 
diverses, ronds, rectangles, car-
rés, sortes de croix. L’ensemble 
baigne dans une belle lumière, 
renforcée par celle qui traverse 
les vitraux de la chapelle de la 
Funerària accolée au Campo 
Santo. S’y ajoute une impres-
sion de légèreté, de douceur, 
de sérénité, voire de spiritualité. 
Le travail de Marie-Anne Casel 
est parfaitement mis en valeur 
dans ce lieu.

À voir jusqu’au 29 mars
Campo Santo, rue Amiral Ribeil, du mardi au dimanche de 11h 
à 17h30.

Perpignan

Marie-Anne Casel

Nicole Gaspon

Deux expositions, l'une à l'hôtel Pams, l'autre à la chapelle de la Funerària
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L’Orchestre national du Capitole de Tou-
louse sous la baguette du Catalan Jo-
sep Pons, la soprano Lauranne Oliva et 
l’Orféon Donostiarra se produisaient 

dimanche après-midi à l’Archipel.  Directeur 
musical du Gran Teatre del Liceu de Barcelone, 
Josep Pons retrouve régulièrement la formation 
toulousaine. À l’évidence, il est comme un pois-
son dans l’eau au sein de cette immensité de 
près de cent cinquante musiciens. Une direc-
tion claire et empathique, au plus près des deux 
œuvres de Francis Poulenc, Gloria et Stabat 
mater. Il faut y ajouter les chanteurs de l’Or-
féon Donostiarra, le chœur le plus important 
d’Espagne, admirable de puissance et d’équi-
libre. Enfin, la soprano, Lauranne Oliva, dont on 
mesure avec émotion le chemin parcouru. Lau-
ranne Oliva est un pur produit du Conservatoire 
de Perpignan où elle a suivi la classe de Chris-
tian Papis. On l’a entendue, il y a déjà quelques 
années, sur plusieurs scènes du département et 
la voilà maintenant au plus haut, menant une 
carrière internationale. 
C’est dire si sa prestation ce dimanche était 
attendue. Un mot pour la qualifier : éblouis-
sante. Elle entre en scène souriante, un air de 
Grace Kelly, vêtue d’un fourreau noir agrémen-
té d’une longue cape, le pas déterminé. Sopra-
no radieuse, au timbre chaud, diction parfaite, 
rondeur et profondeur de la voix, merveille des 
aigus, un enchantement.
D’emblée, entre le chef, l’orchestre, la chan-
teuse et le chœur, l’harmonie se crée subli-
mant la musique de Poulenc. Le public est 

remarquablement accompagné pour aborder 
l’univers musical si singulier du compositeur et 
des œuvres peu connues qui n’en recèlent pas 
moins des pépites. Œuvres religieuses, tristes - 
Poulenc a écrit le Stabat mater à la suite de 
la mort d’un ami - elles n’en sont pas moins 
traversées par des accents presque drôles et 
alternent allègrement explosions et murmures. 
L’occasion rêvée de se familiariser avec cette 
musique du XXe siècle.

Nicole Gaspon
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Perpignan
Archipel I Samedi 14 à 20h30 et dimanche 15 
février à 16h30 I Cirque Aïtal I De 10 à 26€. 
Dimanche 15 février de 9h30, 11h, 16h I Le petit 
B I 10€/enfant 8€. 
Institut Jean Vigo I Dimanche 15 février à 11h 
I Projection- À l’aventure ! # Le cinéma des 
tout-petits I 7€/réduit 5€. Mardi 17 février à 19h 
I Projection- Rak avec Marielle Issartel I 7€/
réduit 5€.  
El Mediator I Mercredi 18 février à 20h30 I 
Concert – La 100e Jam ! I Entrée libre. Jeudi 19 
février à 20h30 I Concert – La Nuit Andalouse I 
De 10 à 28€.

Saint-Estève
Théâtre de l’étang I Samedi 14 février à 20h30 I 
Théâtre-Mon psy me trompe avec ma femme 
I 25€. 

Canet-en-Roussillon
Théâtre Jean Piat I Samedi 14 février à 20h30 I 
Théâtre - Numéro deux I 19€/ réduit 15€/en-
fant 8€. Mardi 17 février à 19h I Les Copains de 
Brassens quintet +Théo Farand à la guitare I 
À 20h45 -Grand concert d’Yves Duteil. Samedi 
21 février à 20h30 I Théâtre - Gustave Eiffel, 
en fer et contre tous de et par Alexandre 
Delimoges.

Salle du cinéma Jaurès I Jeudi 19 à 20h30 
I Théâtre - Monsieur a bien changé I 15€/
abonné 10€. 

Argelès-sur-Mer

Alénya
Salle Marcel Oms I Samedi 14 février à 20h30 I 
Spectacle– Bartleby I 12€/ réduit 6€. 

Port-Vendres
Ciné théâtre Vauban I Samedi 14 février à 15h 
I 21e rencontre pianistique d’occitanie- Joute 
pianistique I 12€. Dimanche 15 février à 16h I 
21e rencontre pianistique d’occitanie- Récital du 
grand pianiste Mikhail Rudy. Premier Grand 
Prix du Concours Marguerite I 12€/gratuit 
-18 ans. Dimanche 22 février à 17h I Concert - 
Omasphére I Entrée libre.

Céret
Salle de l'union I Vendredi 13 février à 18h30 
I Saison culturelle - Amour – théâtre gestuel 
et masqué par la Compagnie Marie de Jongh 
(spectacle familial) I Entrée gratuite. Vendredi 20 
février à 20h30 I Concert Jazzebre avec le duo 
Caamano et Ameixeiras I 15€/réduit 14€.

Concert

Francis Poulenc à l’honneur
L’orchestre de Toulouse, un chœur espagnol et une soprano d’ici 
étaient dimanche au Grenat de l’Archipel avec deux œuvres du 

compositeur français.

Mixité sociale, mixité scolaire.  
Enjeux et perspectives à Perpignan

par David Giband
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Ils osent parler de souveraineté industrielle
D’Emmanuel Macron aux fameux « experts » économiques, chacun pérore sur l’indépendance économique de la 

France… pour mieux cacher la grande braderie industrielle qui s’accélère. 

Du président de la République à tous 
les ministres, chacun y va de son 
discours sur « l’autonomie straté-
gique », sur la souveraineté indus-

trielle, agricole, militaire de notre pays. Mais, 
à peine ont-ils fini leurs boniments qu’ils 
s’empressent de brader la France à tous les 
vautours capitalistes.
Ainsi, fin janvier, le ministre de l'Économie 
a signé le bradage de l’entreprise LMB Ae-
rospace au profit de l’entreprise américaine 
Loar-Holdinds. Pourtant, LMB,  avec sa pro-
duction de ventilateurs électriques pour tous 
les matériels militaires, du Rafale au porte-
avions Charles de Gaulle, est « un actif straté-
gique » pour le système de défense français. 
Ce n’est là que la dernière des forfaitures in-
dustrielles du pouvoir macroniste. Depuis le 
début de l’année, Biogaran a été vendu, avec 
la complicité de la Banque publique d’inves-
tissement, au fonds financier BC Partners à 
Londres, Puma appartenant au groupe Pi-
nault est passé dans le groupe chinois Anta, 
l’entreprise Abeil a été vendu par Carrefour 
à des fournisseurs asiatiques. L’an dernier, 
Vencorex est passé aux mains du groupe 
chinois Wanhua, l’équipementier automo-
bile français GMD dans celles de la société 
chinoise DSBJ ; La Safra, dernier construc-
teur français de bus à hydrogène, est entré 

dans le groupe chinois Wanrun, le groupe 
britannique IQGeo a fait main basse sur la 
société française Deepomatic, spécialisée 
dans l’analyse visuelle par IA, Grand Frais a 
été vendue au fonds d’investissement amé-

ricain Apollo, l’usine de prêt-à-porter pour 
enfants Petit Bateau a été cédée au groupe 
américain Régent, le groupe Atlantic, figure 
de proue des pompes à chaleur, est devenu 
propriété du consortium nippo-américain 
Paloma-Rhee,… 

La grande braderie 
 industrielle

Ainsi, en dix ans, les vautours du grand 
capital américain ont absorbé 1 500 entre-
prises françaises pour une valeur de 132,2 
milliards de dollars. Les Suisses ont acquis 
346 entreprises pour 58 milliards d’euros 
et les Britanniques ont mobilisé 48 milliards 
d’euros pour acquérir 967 entreprises. 
Mesure-t-on les quantités de travail ré-
duites à néant, les territoires saccagés, la 
vie de millions de familles malmenée ? Il 
est temps de se lever contre cette insup-
portable braderie qui n’a que faire des êtres 
humains. Il est temps de contrer les sor-
nettes répandues par tous les thuriféraires 
du capitalisme sur la sinistre loi du marché.
Il est donc urgent de faire cesser cette 
grande braderie capitalistique, de s’atteler à 

l’émergence d’un nouveau projet mêlant pro-
grès social et environnemental, nouvelle po-
litique industrielle et agro-écologique, démo-
cratie et action pour la paix et la coopération. 

René Granmont

Après le drame de Sanary…
La brutale agression contre une enseignante a suscité un légitime émoi, mais les réponses ultrasécuritaires  

le plus souvent avancées ne règlent en rien le grave problème du malaise de la jeunesse…

Le coup de couteau asséné à une enseignante par un élève de 14 
ans au collège de Sanary-sur-Mer a brutalement rappelé la réalité 

des violences auxquelles sont exposés les personnels de l’Education 
nationale. Aussitôt certains ont profité de ce dramatique fait divers 
pour en appeler au renforcement drastique des règles sécuritaires. 
Comme si cela suffisait à régler un problème bien plus profond. En 
effet, rappelons que la fouille des sacs n’assure pas la sécurité des 

personnels comme le prouve le meurtre, en juin 2025, d’une surveil-
lante d’un collège de la Haute-Marne qui… fouillait un sac.  
Réduire le drame de Sanary au seul enjeu de la sécurité des établis-
sements, c’est passer à côté du fait que notre société est incapable 
de prendre en charge le malaise de centaines de milliers de jeunes. 
D’abord parce que, comme l’a souligné Sophie Vénétinay, cosecré-
taire générale du Snes-FSU, « nous manquons d’adultes dans les 
établissements ». L’école, confrontée à tous les maux de notre so-
ciété, n’a pas aujourd’hui les moyens humains d’accompagner les 
élèves qui ne vont pas bien, de répondre aux problèmes de san-
té mentale. Déjà, en septembre 2025, notre journal soulignait que 
« entre 2010 et 2023, on constate chez les adolescents une aug-
mentation de 137 % de prescriptions d’hypnotiques, 88  pour les 
antidépresseurs et 43 % pour les psychostimulants » et dénonçait le 
manque de moyens humains pour pallier ce désastre sanitaire. Car 
pour répondre à ce profond mal-être de la jeunesse, il faut, dans les 
établissements scolaires (comme dans toute la société) plus de psy-
chologues, plus d’assistantes sociales, plus d’infirmières capables de 
repérer les troubles chez les élèves et de les orienter. C’est la raison 
pour laquelle les syndicats d’enseignants demandent plus de moyens 
humains à la hauteur des besoins. Une piste que refuse de prendre le 
gouvernement qui vient encore de réduire le nombre d’enseignants. 
Et qui devra assumer sa responsabilité lors du prochain drame…

R. G.
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Un grand merci à toutes celles et ceux qui font un don !  

 

https://dons.presseetpluralisme.fr/
le-travailleur-catalan/

66% DE RÉDUCTION D'IMPÔT !
Grâce à notre partenariat avec Presse et Pluralisme, association d'intérêt général,  

vos dons sont déductibles de vos impôts à hauteur de 66% du montant versé.

Juliette Bazile 50€ - ...

Tout le pouvoir au peuple !
Les meurtres commis par la police de l’immigration aux USA rencontrent une résistance populaire grandissante 

qui se traduit par l’émergence d’une milice armée se revendiquant l’héritière du Black Panther Party.

Le retour de Trump et sa politique, chaque 
jour plus fasciste et raciste, ont eu un 
retentissement international en janvier 
2026 avec les meurtres filmés de Renee 

Good le 7 et d’Alex Pretty le 24 à Minneapo-
lis, respectivement exécutés par l’ICE (service 
d’immigration et des douanes) et la Border 
Patrol (police des frontières). Ces morts sont 
la conséquence directe de l’opération Metro 
Surge lancée en décembre 2025 s’étendant 
à l’État du Minnesota. Gregory Bovino (connu 
pour ses vidéos de propagande habillé dans 
un style que ne renierait pas la Gestapo) su-
pervisait les opérations pour la Border Patrol 
à Minneapolis. Suite au tollé de la mort d’Alex 
Pretty, il a dû quitter la ville seulement deux 
jours plus tard pour rejoindre la Californie, son 
ancien terrain de jeu.

Le retour des Black Panthers  
et des résistances

Face à un État fédéral poursuivant sa mue fas-
ciste et face à l’impuissance des responsables 
politiques locaux, les citoyens du Minnesota 
ont rapidement pris leur destin en main. La ré-
sistance s’organise : manifestations, concerts 
improvisés près des hôtels où logent les agents 
de l’ICE afin de les priver de sommeil— les ini-
tiatives se multiplient.
À Philadelphie certains se sont opposés plus ra-
dicalement encore en se constituant en milice 

pour protéger la popula-
tion des assassins asser-
mentés. Se réclamant de 
l’héritage du Black Pan-
ther Party, mouvement 
marxiste armé opposé 
aux politiques racistes 
des années 1960, ils 
patrouillent aujourd’hui 
armés d’AK-47 et ont 
su restaurer un senti-
ment de sécurité dans 
leur ville. Leur action ne 
se limite pas à la surveil-
lance : distribution de repas aux plus pauvres, 
organisation de programmes éducatifs — une 
politique qui dépasse la seule exigence du dé-
part de la police des frontières.

Face à la violence d’État une 
nécessaire riposte populaire

Cette montée du fascisme comme l’augmen-
tation des meurtres par la police — à l’image 
de la mort d’El Hacen Diarra en France le 14 
janvier — trouve aux USA une réponse poli-
tique avec ces nouveaux Black Panthers. Der-
rière les uniformes ce sont bien les gouverne-
ments qui poursuivent une politique depuis 
toujours antisociale. Les violences policières 
et les prétendus limogeages d’agents ne font 
que couvrir la fuite en avant des administra-

tions au pouvoir avec un capitalisme toujours 
plus barbare, générateur de pauvreté et d’in-
sécurité : celle d’institutions arbitraires qui 
tuent aux USA comme ici en France avec Nahel 
Merzouk, n’en déplaise aux nostalgiques des 
rafles comme Arno Klarsfeld.
C’est une remise en question radicale de cette 
société qu’esquissent les Black Panthers et les 
autres mouvements de résistance aux USA. 
Dans une époque saturée par un climat pesti-
lentiel ils offrent une bouffée d’air qui devrait 
nous inspirer.

S. B.
Le titre de l’article en référence au slogan du 
Black Panther Party à l'époque "All Power to 

the People"

USA
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Le mur…

La question de l’unité a été, est au centre de toutes les discussions 
qui ont eu lieu, pendant de longues semaines, entre tous les pré-
tendants de gauche à une investiture pour les élections munici-
pales où l’objectif avoué était d’empêcher Aliot d’être réélu à la 

tête d’une municipalité Rassemblement national. Chaque force, chaque 
organisation, chaque regroupement  en oubliant l’union à construire 
(sauf Perpignan Autrement) assuraient qu’ils en étaient capables et 
qu’il n’y avait pas d’autres urgences que de se rallier à leur panache 
: ainsi chacun s‘est employé à se convaincre, à convaincre ses affidés, 
et à tenter d’accrocher un électorat potentiel, avec tous les arguments 
possibles que la gauche avait ses chances, que le RN pouvait se faire 
du souci et qu’Aliot pourrait aller jouer ailleurs les transparents et les 
pseudos démocrates. 

Ce n’est pas un jeu !
Mes Camarades, oui, mes camarades, ceux, celles, de toutes les forces 
candidates, ce n’est pas un jeu, c’est une honte pour notre ville, pour 
sa population et la désespérance dans laquelle on l’enferme, pour la 
démocratie absente et les subterfuges pour amuser la galerie : notre 
vie s’y joue et ouvrons les yeux avant qu’il ne soit trop tard. Un sursaut 
de la ville est possible après les éteignoirs Alduy et Pujol, après l’étouf-
foir Aliot et ses sbires. Mais il est plus que temps de prendre la parole 
citoyenne à qui il faut redonner le souffle qui est sa nature profonde, 
le souffle de ses milliers de progressistes qui peuvent revendiquer, se 
rassembler, dans ses rues. Les retraites ne sont pas loin !
Cette parole citoyenne, unitaire, U-NI-TAI-RE ! Je redis pour être clair 
U-NI-TAI-RE, pour tous, pour Pierre, Marinette, Paul, Jany, Jacques, Gal-
dric, Caroline, Alfred, pour les rouges, les verts, les roses, les incolores, 
les indécis, les révoltés, les néo-convertis ou les militants assoiffés, et 
même, s’il le faut, quelques hypocrites, pour tous ceux qui veulent le 
changement. En finir avec les mensonges et les atermoiements de ceux 
qui se servent de l’unité pour leurs pommes. Unissons-nous enfin, sans 
attendre, avec Mathias Blanc et ceux de la liste Perpignan Autrement et 
ceux qui s’y reconnaîtront.  C’est mon humeur de ce dix février, la seule 
humeur qui comptera. N’attendons pas avec nos hésitations, de nous 
retrouver face au mur … des lamentations.

Jean-Marie Philibert


